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Nouvelles Militaires

Le nouveau régiment d'artillerie vient de s'ins¬
taller, non sans ipeine, au quartier Lepic. Il à été
particulièrement difficile de trouver des locaux
pour l'infirmerie et des bureaux pour le com¬
mandant-major. En effet, le quartier Lepic est
le seul endroit de Montpellier où l'on ne trouve
pas de case à majors.

On se l'expliquerait peut-être par le fait que
le susdit quartier Lepic n'a rien de com/mun avec
le pic du Canigou (réclame payée).

*
* *

On nous annonce de source autorisée que le
sympathique général commandant en chef le
XVIe corps d'armée ferait prochainement abat¬
tre les magnifiques ormeaux qui garnissent le
jardin d.u Quartier-Gériérail.

Ce sacrifice était absolument nécessaire pour
éviter une déplorable confusion avec Mari on
Del orme.

*
* *

Le ministre de la guerre songerait à décorer
M. Calage, capitaine des sapeurs-pompiers de no¬
tre ville.

Titres du nouveau légionnaire : a inventé la
célèbre vis qui porte son nom.

Marteau
Loufoque principal de le classe.

Chronique d'une Monlpelliéraino
Etant très affaiblie par le Carême, je

n'ai pu, cette semaine, recueillir grand cho¬
se pour ma potinière. Hier, la redoute m'a
complètement épuisée. Vous avez pu m'y
voir en domino noir avec deux de mes
amies. Trois roses rosées, piquées sur notre
capuchon, nous servaient de signe de ral¬
liement.

*
* *

J'ai pu me procurer, par urne grave in¬
discrétion, le programme du Grand Bal des
Etudiants, qui aura lieu demain à l'Eldo¬
rado. Il est très original. En voici un aper¬
çu :

1. L'orchestre ouvrira le bal, en jouant
la chanson des Etudiants Et l'on s'en /...

2. Après la première danse, aura lieu un
concours de poitrines. 20 bouteilles de Cham¬

pagne seront données aux plus belles for¬
mes.

3. Pendant les danses suivantes, auront
lieu de sensationnelles attractions. Barris-
tes. Lutteurs. Chansonniers, etc., etc.

4. Pour la première fois à Montpellier,
les célèbres Pétomanes : Hardi, Buffon,
Teuf, Kl if et Bluff.

5. Katacloum.
6. Chœurs d'étudiants.
7. Concours de pieds. La fe nme dont le

pied pour'a entrer dans une mignonne
chaussure offerte par la maison Tobie Jul-
lian. aura un prix sensationnel

8. Des bouquets, souvenirs, coupes de
ohamipagne, seront offertes aux plus jolies
femmes.

9. Danses abracadabrantes.
Quelques loges seront laissées ouvertes à

la disposition de tous les danseurs et dan¬
seuses qui voudront se reposer...

Le bal des Noctambules aura aussi beau¬
coup de. monde. Le célèbre Florensac doit
venir diriger le Katacloum. Un concours
de mollets mettra en relief ce que les
Montpelliéraines ont de plus joli. Le chan¬
sonnier Bouton de Képi chantera ces vieil¬
les et réputées chansons à la Rabelais. On
skatinguera ferme.

De jolis bibelots seront distribués. En¬
fin des attractions évolueront, qui seront
très appréciées. Je souhaite de tout cœur
que les deux bals réussissent. J'irai aux
deux.

*

* *

Les étudiants vont organiser à Palavas un
grand concours hippique, et probablement
une semaine d'aviation. J'en reparlerai sa¬
medi prochain.

*

* *

L'autre jour, au Café de France (salon
3), un beau garçon brun me souriait...sua¬
vement... Tout à coup, il fut interpellé en
ces termes par un adolescent :

— Monsieur Gaston D..., allez-vous, ce
soir, voir Un Ange... je veux dire la repré¬
sentation du Grand-Théâtre ?

— Non, monsieur, répondit M. D... (Gas¬
ton). Allons donc ! Va-t-on aux Variétés
quand on est soi-même de l'Odéon ?...

M. P.

Di iibs Eassiomiis
m

Je t'aiane pour tes yeux profonds comme une eau claire,Tes grands yeux où mon rêve a retrouvé, sincère,Le reflet d'un bonheur qu'il n'osait espérer.Je t'aime pour la joie intense de t'aimer...
Près de toi, je voudrais oublier tout au monde ;Toi seule as su lixer mon âime vagabonde.Ma vie est toute en toi, délicieusement.
Jie me suis enivré de ton charme prenant
Et tous les mots d'amour que je voudrais te dire
Vibrent dans la pitié de ton frêle sourire.

IV

Je t'aime follement die m'avoir fait comprendreLa douceur de pleurer pour ce qu'on sait de tendre ;Je t'aime de n'avoir point de pitié pour moi,Point de miséricorde •; et je me tords les doigtsA crier de douleur, de penser qu'à cette heureTu t'amuses — qui sait ? — de savoir que je pleure.Fais-moi trembler ; fais-imoi souffrir ; fais-moi
[mourir ;Dans mon cercueil glacé, j'aurai le souvenirD'avoir connu par toi cette atroce agonie...Fais-moi pleurer du sang et tu seras bénie.

T. Otto.

••H-

LE PREMIER CREVEU BhANC
Ne vous désolez pas, femme au si doux visage,Si, parmi vos cheveux, un jour, les défaisant,
Vous avez découvert, hélas / devançant l'âge,
Dans votre tresse brune, un le ger fil d'argent.
Vous avez essayé de vous en emparer,
Vous vouliez à jamais le faire disparaître ;
Mais de vos doigts, sans doute, il sut bien sa cacherCar il vous échappa dans la lutte : le traître !

Cette apparition vous avait chagrinée ;
Et vous avez gémi : « Grisonner c'est vieillir,C'est renoncer à tout, c'est ne plus être aimée,Ah ! j'en souffrirais trop et j'aime mieux mourir. »

Non ! vous ne mourrez pas pour cela, ma charmante,Le Ciel, que nous prions pour vous avec ferveur
En compensation vous donnera, méchante !
Un bien plus précieux : la jeunesse du cœur.

Ne vous fâchez donc pas contre cet indiscret,
Et séchez au plus tôt la source de vos larmes ;
Puisque ce fil d'.argent, belle au cœur trop coquet,Ne diminuera pas le pouvoir de vos charmes.

Dyonysia.

SCÈNE IV

Le Duc, Mme Montaut, Hélène et Jeanne Duthil,
Le Docteur, Domestiques (dans le fond quel¬
ques têtes curieuses passeni).

Madame Montaut

(à Hélène et Jeanne Duthil, qui s'en vont)
Je vous retiens, mes chères petites. J'espère

que vous voudrez bien me servir d'infirmières.

Hélène et Jeanne
Oh ! avec joie.

Madame Montaut

Docteur, s'il vous fallait quelques détails sur
les circonstances qui. ont entouré ce malheur,
j'enverrai chercher le chauffeur, qui est aussi
le valet du duc.

Le Docteur
Ce n'est pas la peine. Il est venu me deman¬

der et je l'ai déjà interrogé sur tout ce qui
pouvait ni',éclairer. Pour moi, il n'y a pas dedoute : vertiges, délire bruyant, soif atroce, con¬

vulsions, pupilles dilatées, pouls irrégulier. Nous
sommes en présence d'un empoisonnement.

Un Domestique
Il y a là une dame qui veut à toute force

parler à M'adame. C'est pour un motif très gra¬
ve...

Madame Montaut
Vous permettez, docteur ?

Le Docteur
Laissez-là approcher.
Entre une demi-mondaine, en toilette élégante,

jouant du face-à-mains avec désinvolture.
La Demi-Mondaine

Veuillez m'excuser de ma démarche. Je ve¬
nais prendre des nouvelles de celui qui fut mon
amant. Conserve-t-on quelque espoir ?

Le Docteur
Pour moi, la dose de poison a été trop forte.Il est trop tard. Le coma persistera jusqu'à la

mort.

La Demi-Mondaine
Merci, docteur ! Vous ne sauriez croire com¬

bien vous venez de me rendre heureuse. Mon
œuvre est accomplie. J'ai empoisonné le duc
pour me venger. Je vais de ce pas chez le Pro¬
cureur de la République.

-Hélène Duthil
Voyons, Madame, ce que vous dites là est

abominable. La douleur vous égare. Vous n'au¬
riez pas commis un pareil forfait !

J-eanne Duthil
Malheureuse !... Docteur, c'est affreux... Sau¬

vez-le. je vous en supplie. Faites l'impossible.
Le Docteur, levant les bras

Je vais essayer quelques piqûres.
Le duc a un long soubresaut et retombe.

Le Docteur
C'est fini...

RIDEAU

Pol VI
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Les Aventures de M. DUPONT
(suite)

Comment M. DUPONT
reçut les premières flèches de l'amour

Les parents de M. Dupont, lorsque leur fils
fut'venu au monde, avaient juré de faire de lui
un homme tout à fait remarquable. Ils s'étaient
promis de fui donner tout d'abord une éducation
solide et de l'initier aux beaux arts d'agré¬
ment.

Lorsque le jeune Aristide fut arrivé en philo¬
sophie, M. Dupont père considéra que la pre¬
mière partie de son programme d'éducation était
achevé et qu'il fallait se préoccuper de réali¬
ser la seconde. Comme le grand-père de M.
Dupont père avait été clarinette solo dans la
musique de la Garde nationale, il fut résolu que
M. Dupont fils serait musicien.

On décida pour cela que le futur Mozart irait
à l'école de musique et qu'il prendrait dans
la suite quelques leçons particulières en l'art
d'adoucir les mœurs.

Ce serait une erreur de croire que M. Dupont
goûta de suite les charmes de la musique écri¬
te ; le soilifège l'embarrassa quelque peu, mais
il ne tarda pas à saisir le lien logique qui unit
entre elles les noires, les blanches, les croches,
et tous les petits hiéroglyphes qui fixent sur le
papier les plus agréables mélodies.

Trois fois par semaine, lorsque 5 heures son¬
naient à l'horloge municipale, M. Dupont par¬
tait, ses cahiers sous le bras, et se rendait à
l'école, où il rencontrait sous le porche quel¬
ques musiciens futurs qui attendaient comme lui
que l'heure sonnât de l'ouverture des cours.

Il se trouvait là quelques condisciples de
M. Dupont, quelques jeunes gens de la ville
qui n'avaient point fait encore leurs études, et
plusieurs charmantes demoiselles que l'amour
du chant en ces lieux attirait. Dès les premiers

M. QUESNEL
Directeur de l'Ecole de Commerce

jours, M. Dujpont fut séduit par la grâce de
l'une d'elles : if était, pendant le cours, assis
à ses côtés sur ,1e banc, mais il n'osait s'appro¬
cher et la contemplait du plus loin qu'il pou¬
vait ; il riait de son sourire, s'enivrait de son
parfum, et n'osait croire qu'il lui serait pos¬
sible un jour de l'aborder, et pourtant ce jour
vint. Le professeur, qui depuis quelque temps
remarquait la répugnance du jeune Aristide à
s'asseoir auprès de la charmante Antoinette
(Antoinette Pauterne), ne put s'empêcher de
demander à l'amoureux transi s'il croyait que
cette demoiselle était contaminée pour manifes¬
ter si ostensiblement une pareille répulsion pour
sa personne.

IM. Dupont rougit sous l'apostrophe, mais

comme il ne se tenait loin de l'objet de ses
apiours que par la faute d'un trop pudique dé-

• sir, il se rapprocha le plus possible et prit con¬
tact, si l'on peut s'exprimer ainsi, avec les char-
an es de la jeune Antoinette...

A partir de ce jour mémorable, notre héros
connut toutes les joies que son cœur innocent
attribuait à l'amour. Tous les soirs, au sortir
de la_ classe, ils s'en revenaient, elle et lui, par
les vieilles

_ rues, la main dans la main et les
yeux extasiés. Ils ne parlaient po-mt, ils n'é¬
changeaient point de doux mots d'amour, mais
leurs âmes se comprenaient comme s'ils eussent
prononcé à haute voix d'éternels serments.

Ils allaient tous deux par les rues de la vieille
ville jusqu'au coin de la place du «Plateau
d'Or ». Là, Antoinette quittait Aristide ; ils se
renvoyaient un long regard ému, puis s'en al¬
laient chacun de leur côté, sans regarder en
arrière.

A chaque séparation, M. Dupont avait l'âme
meurtrie^ ; le coin de la place du « Plateau
d'Or » était pour lui -le bout du monde des rê¬
ves, c'était la fin de ses joies, l'interruption tri-
hebdomadaire de sa vie sentimentale. Il ne

passait point dans la rue les autres jours sans
tressaillir, et quand parfois, seul, il osait tra¬
verser la place du « Plateau d'Or », il était
tout surpris en lui-même de constater que le
monde se continuait au-delà du pan de mur où
disparaissait Antoinette les soirs de - musique
et d'amour. Pendant un mois M. Dupont vécut
dans le ravissement et manifesta à la grande
joie de son père un goût prononcé pour les
exercices musicaux. Le conservatoire était pour
lui un véritable Eden, un petit Paradis de Ma¬
homet auquel if ne pouvait songer, même et
surtout en rêve, sans un tressaillement du plus
profond de son être. Il ne songeait qu'à la
jeune Antoinette ; elle personnifiait pour lui
la déesse de la musique et if faut dire, pour

.5.être juste, que Mlle Pauterne exerça une in-
^fluence foirt appréciable sur l'orientation mu¬
sicale de M. Dupont. Même lorsqu'il fut par-

enu à un âge avancé, notre héros n'oublia ja-

£

M. BONNET
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MAISON DE LA CRÉOLE
Chaussures TQBIE JULLIAN

23, rue de la Loge et 1, rue Jacques-Cœur
MONTPELLIER

Spécialité d'articles cuics pour MM. les Etu¬
diants. — Escompte 5 0/q sur présentation de
leur carte.

mais la compagne de ses années d'adolescence ;
il conserva toujours un souvenir ému pour la
charmante aonie dont la douce présence enflam¬
ma son émulation de futur musicien.

M. Dupont passa donc un m >is véritablement
délicieux ; il fit pendant ce laps de temps de
nombreux progrès dans la science amoureuse :
il apprit le charme des regards langoureux, il
découvrit l'inexprimable jouissance des baisers
qu'on dépose sur le front pur de l'aimée, il
apprit beaucoup d'autres choses encore et Dieu
sait ce qu'il aurait appris si, par un beau soir
de printemps, toutes ses illusions et son amour
pour Antoinette ne s'étaient enfuis en un ins¬
tant.

Ils rentraient ce soir-là comme de coutume,
plus joyeux qu'à l'ordinaire, parce qu'ils avaient
pu, dans l'onubre, s'étreindre en un long baiser
d'amour.

Au coin de la place du « Plateau d'Or )> elle
partit, légère comme un souffle... et M. Du¬
pont, le cœur chaviré, se retourna pour la
voir encore. C'est alors, ô souvenirs bibliques,
qu'il comprit la fable de la femme de Loth
changée en statue de sel...

M. Dupont se retourna pour la voir. Sur la
place, auréolée par le soleil couchant, la jeune
Antoinette Pauterne s'en allait au bras d'un
ouvrier qui lui pressait la taille amoureusement.

P. Trolett

oCeur "Ecriture

A la suite de l'analyse graphologique parue dans
notre dernier numéro Madame Rose des Issarts a

bien voulu adresser à notre émïnent collaborateur
l'aimable lettre suivantes :

Je suis confuse, Monsieur et confrère, du
grand honneur que vous avez fait à l'écriture
un peu vieille, comme moi, de Rose des Is¬
sarts.

Je ne me doutais point que j'étais un écri¬
vain célèlbre. Je vous remercie, monsieur, de
me l'avoir appris, mais sachez que vous allez
vous créer une infinité d'ennemis pour ce mot
(écrivain célèbre) adressé au modeste chroni¬
queur, au romancier vieux jeu que je suis.

Voulez-vous me permettre de vous dire com¬
bien je suis touchée sans en être surprise de
la vérité de quelques-unes de vos découvertes
à travers les caractères énigmatiques et chan¬
geants d'une écriture qui a subi, avec mon âme
et mon esprit, tant de ohoses et de déchire¬
ments.

iLa première partie de votre étude est exacte
sauf un point. Mes amis, croyez-le bien,- ne
sont pas nombreux et, parmi la foule, je sais
discerner les très vrais et les dévo>ués. J'ai été
souvent duipe de certaines amitiés ; le revire¬
ment n'en a été après épreuve concluante que
plus définitif.

Vous paraissez étonné de ce que je ne croie
pas au mal. Dieu me préserve d'y croire ; cette
croyance m'enlèverait les plus belles heures de
ma vie, les plus admirables pages peut-être de
mon œuvre littéraire.

Je n'ai point de volonté pour faire le mal
et voilà le seul cas où vous pourriez trouver
mon énergie volontaire ( au sens latin du mot)
en défaut, mais j'ai toujours possédé le courage,
cette forme délicate et bien femme de la vo¬
lonté intelligente.

Où vous vous trompez tout à fait, c'est lors¬
que vous me douez de curiosité. Non, monsieur,
je ne suis point curieuse, je suis seulement
psychologue et observatrice. J'ai le désir d'ap¬

prendre ce qui est utile et beau; je méprise la
vaine curiosité inutile et malsaine.

Oui, certes, j'ai beaucoup d'illusions et suis
fière d'en avoir. Je ne m'en cache pas, d'ailleurs,
et mon scepticisme désabusé n'est autre chose
qu'une fatigue .morale devant les inepties quel¬
quefois si douloureuses de la société envers
elle-même.

Et permettez-moi, en manière de conclusion,
de voûs serrer cordialement la main et de vous

présenter mes excuses pour avoir mis votre
patience à une très crueille épreuve en vous
obligeant à lire cette longue lette, que je vous
autorise à publier.

Rose des Issarts.

PETITE CORRESPONDANCE

(1 franc la ligne de 36 lettres ou signes)

« Jack mince » arRose. — « Jack mince »
remercie l'aimable correspondante aux rares
qualités dactylographiques, de sa gentille carte
qui sent la Rose. O, aimable Rose de mes... de
mai, pardon, depuis que vous vous servez « du
thé russe » dont raffole votre Slave, vous con¬
fondez les calendriers et faites des erreurs

d'anniversaires.
^ (Mais l'intention fait tout. Encore merci, et

si le rosier qui mourait de soif est toujours
aussi altéré (ce qui est probable, le pot à Rose
étant fendu), un intarissable arrosoir, Rose, est
à votre entière disposition.

Angine. — Vos vers passeront un de ces jours,
mais^ des raisons...protocolaires nous obligent à
en ajourner la publication. — M. E.

Curumilla. — Flemme intense, répondrai bien¬
tôt.

Mathilde. — Inutile vous troubler pour si peu ;
vous donnerai dimanche des explications suffisan¬
tes qui vous contenteront. — Paul.

Toto. — Avons conservé épreuves. Attendons
derniers dixains pour faire un tout. Max Erith
s'en occupe.

Dvi. — Mardi 2 h. 1/4.

Mme I MARTIN dactylographe : Travaux dem j. ivmiiMii, copie. 1. rue Maeuelone,
1

MONTPELLIER

Nouvelles Mondaines

La princesse Léona, de retoui du meeting
d aviation d'Héliopolis, va organiser dans ses
salons de l'avenue de Lodève, des matinées et
des soirées ultra-chic qui feront la joie et le
bonheur des étudiants.

$ac aux gourdes
Une manufacture de corsets lance son pro¬

duit sous l'étiquette .suivante :

Manufacture de corsets
P. D.

Marque : Le Sensationnel.
Soutien gorge, maintien dorsal.

Seulement dorsal ? Entre nous, le fabricant
aurait pu compléter intelligemment son annonce
en ajoutant : « Fournisseur de Son Excellence
le prince de Mcltke. »

*
* *

Extraits du Chasseur Français de janvier 1910 :

Rage 15 : « Aussitôt les fusils tout chargés se
décrochèrent des cheminées et quelques secondes
après annonçaient par trois coup la mort du
cerf. »

Enfoncés Euseipia Paladino, William Crookes
et tous les apôtres de la lévitation !

Page 16 : « De nombreux promeneurs ont
remarqué le 5 décembre près des halles à Saint-

Renon une voiture contenant un sanglier de forte
taille portant derrière la tête une énorme plaie
qui causa sa mort. »

Il y avait de quoi !
Un peu plus loin nous lisons pour expliquer la

blancheur d'un pelage de renard :
« Dégénérescence, albinisme, diront les uns *

hiver précoce et abondance de neige, diront les-
autres. »

Et maintenant, voici un moyen (ô combien
que pratique !) pour réveiller un furet endormi
au fond d'un trou :

« Employer l'alcali que l'on envoi au dormeur
au moyen d'un fin tube de caoutchouc attaché au
cou d'un autre furet et terminé par une boule
de compression. »

M'on Dieu ! qu'en bon français ces ohoses-là
sont dites.

*

* *

De la Vie Bitteroise (artistique, littéraire, etc.) :
« La tournée Baret donnera cette semaine

Polyeucte et les Plaideurs de Racine. »

*

* *

Dans VEclair, dimanche dernier, sous le titre
Causerie d'art, un « critique d'art » parle de
M. Redon, il a connu l'ex-architecte du Palais
du Louvre, il y a longtemps déjà ; c'était à un
banquet où M. Redon se montra « jeune ; ... très
intelligent ; ... rigoureux buveur d'eau. »

« Les années ont passé (continue le critique)
comme tombent les grains de sable des clepsydres,
Redon esi resté jeune, etc... »

Au temps où je n'ouvrais pas les huîtres, j'ai lu
ces vers d'Henri de Régnier (ce n'est point que
je veuille comparer notre grand critique d'art à
ce poète) :
... Ecoute pleur à fleur, l'heure grave qui tombe
Et qui s'égoutte lente ou s'écoule rapide,
Cendre du sablier, larme de la clepsydre !...

Oui, M. le critique d'art de VEclair, quand
on s'embarque dans une image, il faut savoir que
la clarté ne nuit point 1

L'Ouvreuse d'Huîtres.

POUR LE MONUMENT DE RABELAIS

Dans le prochain numéro, 2° liste de notre
souscription pour le monument de Maître
Alcofribas Nasiek (François Rabelais, pour les
philistins bouchés à l'émeri).

Choses Jîuires
Nos proprios. — Nos illustres proprios sont

sans gêne, chacun sait ça, mais elles dépassent
parfois les bo-rnes permises.

Ainsi, dans une maison des plus connues, un
étudiant de nos amis s'est vu présenter, -à la fin
du mois de février, une note de 25 francs de
charbon. A 44 franics la tonne, cela représente
près de 560 kilos par mois, soit 20 kilos par
jour dans le susdit mois de février. C'est co¬
quet, une consommation de haut fourneau,
quoi !

De plus, ladite propriétaire ouvre toutes les
lettres de notre ami, celles qu'il envoie comme
celles qu'il reçoit, et pousse le cynisme jusqu'à
accuser de cette indélicatesse les camarades de
celui-ici.

Nous mettons la susdite maison à l'index. De¬
mander des renseignements plus précis au se¬
crétaire de la rédaction. — M. E.

On dit que Pétoune ayant appris que ses mé¬
moires devaient prochainement paraître dans
VEcho aurait offert son cœur et le reste à Ja¬
mes Broadway et Stanfred-Hadjers pour en em¬
pêcher la publication. Incorruptibles, ils ont re¬
fusé ; on comprend çà.

Chambres et Pension Bourgeoise l'me
rolles (2-1 étage au-dessus de l'entresol).'Cours-
de Français gratuit pour les Etrangers.

Education phy»ique
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SIKATIHO
iL'airmon'Ce de la création d'un skating-rink

chez Del-mas a mis en émoi tout le monde du
sport montpel'liérain.

Partout on s'exerce avec furie : P. Trallet et
Neptune zigzaguent dans les environs des Ar¬
ceaux ; Microibe, Tihy et Karandache évoluent
autour du Suburbain. On dit même que les gale¬
ries asphaltées de notre vieille Université voient
chaque jour un adepte du nouveau sport décrire
les courbes les plus élégantes et les plus compli¬
quées.

Si le feu sacré ne s'éteint pas, on verra des
merveilles au skatinig du boulevard Victor-Hugo.

M

Dimanche, 27 février, eut lieu, à la Métropole,
la matinée musicale que nous avions annoncée.
Environ 200 personnes sont venues applaud'r
les jeunes artistes. Mlle Validebouze et MM.
Bouillon et Près se sont montrés de véritables
maîtres. M. Gabriel Bouillon surtout, malgré son
jeune âge (13 ans), a fait preuve d'une grande
délicatesse. C'est en souriant qu'il abonde les
plus grandes difficultés ; son jeu, souple, rapide,
est empreint de virtuosité et de sentiment : il
se montre véritable artiste. La Romance en fa
de Beethoven a particulièrement fait valoir ses

qualités et soulevé de chaleureux applaudisse¬
ments.

M. Près, dans le Concerto de Goltertman, a
fait preuve d'une grande capacité, très bon en
■son jeu, archet un peu criard parfois.

Milles Validelbouze et Villeneuve charmèrent
l'auditoire. ; des gëribes de fleurs furent galam¬
ment offertes à ces charmantes artistes. De nom¬
breux applaudissements clôturèrent cette char¬
mante soirée musicale et montrèrent combien
leur talent avait été apprécié. — Y. EmmEsse.

«=§<=>

CARNET MONDAIN

On nous annonce les fiançailles de notre émi-
nent ami M. Georges Serre, fils de M. le docteur
Serre, professeur agrégé. Toutes nos félicita¬
tions.

<=§<=>

BIIvILEUTS YOLÉS
On a trouvé sur l'avenue de l'Ecole d'Agri¬

culture up billlet très intéressant en son genre,
bizarre en sa forme ; il ne manque pas d'une
certaine grandeur. Heureuse sera la destina¬
taire :

« Je ne t'aime point d'amour comme on aime
une femme ; je te hais, car nos cœurs ne se
comprendront jamais. Mais lé sang qui brûle
mes veines demande la brûlure plus grande lu
tien ; ma lèvre inassouvie réclame la morsure
de ton baiser, mon être appelle ton être en en¬
tier pour s'anéantir dans la volupté en un spas¬
me suprême. Je te veux toute. Si ton âme est
forte et comprend la souffrance, viens ; si _u
crains, attends ; aimer la douleur est d'une
âme forte. »

Un gosse de l'Agri.
Brr !

Maisons Recommandées
(1 franc la ligne et par mois.)

Café des Facultés (2, boni. Henri-IV),
— Pierre Louvieb, propriétaire. — Ren¬
dez-vous de MM. les Etudiants Consom¬
mation des lres marques. Sandwichs,
chocolat, choucroute, bretzels.

Papeterie - Imprimerie - Lithographie
Robert Sijas (2, place de la Préfecture).
— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences et lettres, etc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬
che et fournitures de papeterie Caries
de visite. Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.

BARON, 22, GrancfRue (Ancienne
Maison Allègre). — Parapluies, Om¬
brelles, Cannes haute nouveauté. —

Spécialité de bijoux espagnols d'Eibar,
provenance garantie. Tous les prix sont
marqués en chiffres connus. - Maison
de confiance spécialement recommandée
à Messieurs.les Etudiants

| JWfllSftÉfijB Rue Boussairolles
[jL Les meilleurs Filins de (itl'MOVT

SPECTACLE S3SSATI0WEL St VAS1É

Xe des Cinéma^
Le seul qui ait fait rire BRFSON
Le seul qui ait fait pleurer DRANEM

Chaque Semaine : PATHÉ-JOURNAL

—j ^ *«• @ — ==[Z
MONTPELLIER-AUTOMOBILE

56, Avenue de Toulouse, 56 — 5, Rue Maguelone, 5

___ "V OITURE ÎS O 3E2 T" Q UTES JVÏ A. El. Q tJ E S ==

i Cycles Terrot & Saving
L, PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS ^

MémoNum © montpellier3m



L'ECHO DES ÉTUDIANTS

DBfflTS a
5 et 10 francs par mois

^L'importance de ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti,

M. MAXIMIN
29, Boul. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

GFl AND

Restaurant Oriental
CIvXJZKLv

Propriétaire
2, Rue des Etuves

et Place de la Comédie

Spécialement recommandé
à MM. les Etudiants.

ETUDIANTS !
Four vos Banquets

et Réunions d'amis,
Pour vos dîners de Dlièse

Allez tous à Palavas, au GRAND-HOTEL

chez SAINT-MICHEL
Téléphone Établissement ouvert toute l'année Téléphone

A l'Ambulance Française
26, Boul. Jeu-de-Paume

Angle de la Rue Jea-de-Paume
MONTPELLIER

Instruments de Chirurgie
Spécialité d'installations complètes

pour Messienrs les Boctenrs
AU COMPTANT OU A CRÉDIT

DEMANDER LES CONDITIONS

Restaurant Universitaire
F. GEYSSE, Propriétaire

PLACE DE LA MAIRIE
(Centre des Facultés)

A la renommée de la bonne Cui¬
sine bourgeoise, recommandée à
MM. les Etudiants.

Pension depuis 60 francs
Repas depuis 1 50
Cachets depuis 1 25

Service et Cuisine soignés #
Grande Photographie

Léon CHATIN
Ex-opérateur de Bacard

4, RUE RICHELIEU (derr. le Grand-Théâtre)

Spécialité de Portraits Artistiques
CHARBON-PLATINE

Gomme bichromatée - Pastel et Aquarelle
Reproductions en tous genres

MESSIEURS,
Les CHAPEAUX

les plus chics,
les plus durables

et le meilleur marché
sont encore

chez CAULET, 25, Granû'Rue
Fournisseur de MM. les Etudiants

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUTE LA NUIT

Ernest COUFFINHAL
PROPRIÉTAIRE

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

la Sortie clés Spectacles
Rendez-vous des Etudiants

ETUDIANTS !
au Café demandez tous

UN CANIGOU
Ligueur Hé l'abbaye Je St-Martln du Canigou

Henry de CASAMAJOR
SEUL REPRÉSENTANT

3, rue Baudin, M DNTPfîLLÏB *

N'achetez rien sans avoir visité les r

NOUVELLES GALERIES A
( Magasins Modernes)

On y trouve de tout, les Articles les plus courants dans tous les genres comme ceux du plus grand luxe

Visitez nos Hayons de

Parfumerie, Articles de Toilette, Chaussures, Bonneterie, Articles de sport. Photographie, Vélocipédie
Bijouterie, Orfèvrerie, Chemises, Cravates, Chapellerie, Parapluies, Maroquinerie, etc.

ENTRÉE LIBRE — PRIX FIXE

GRANDE

Brasserie de Strasbourg
Place delà Comidie, MONTPELLIER

A. LAGRIFFOUL
Propriétaire

Etablissement de 1er Ordre
Ouvert jusqu'à 2 h. du malin

Cuisine très Soignée
PRIX TRÈS MODÉRÉS

Repas à Prix Fixe

Chauffeurs

et Cyclistes
demandez le

Pneu "Le GAULOIS"
des Etablissements BEliGOlGVtN

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguillerie, Montpellier

Faux-Cols extra, Hommes et Dames
à O fr. 8L5 les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CHFMISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix fixe marqué en chiffres connus

EN VENTE PARTOUT
Tous les Samedis

L'ECHO *

ETUDIANTS
restaurant central

21, Rue des Etuves

M. ESCANDE, propriété, a l'hon¬
neur d'informer MM. les Etudiants
qu'il vient d'inaugurer un Service
à la Carte genre " Bouillon ". Cha¬
cun choisit son menu, dépense ce
qu'il veut à des prix exceptionnels.
Salle Spéciale pour les Étudiants

au 1er étage.

ETUDIANTS ! ALLEZ TOUS A

La Gde Pharmacie Montpelliéraine
Du Docteur LAMOUROUX o *

Docteur en Médecine. Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
l'Université. — Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,
LA PLUS VASTE, LA MIEUX APPROVISIONNÉE ET FAISANT

LES PRIX LES PLUS BAS DE TOUTE LA RÉGION
Place de la Comédie — MONTPELLIER

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi. {Les manuscrits ne sont pas rendus) Lb Gérant : TOTO.
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